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REVUE MILITAIRE SUISSE

\Lle Annee. Y 9. Seplembre 1896.

Noles sur l'Artillerie ä l'Exposition nationale suisse.

Une precedente etude a caracterise les transformations
successives de notre materiel d'artillerie et. a donne, ä propos
des modeles envoyes ä Geneve par le Musee d'artillerie de
Thoune, des renseignements generaux indiquant clans quelles
circonstances les divers systernes de bouches a feu et cle

voitures successivement employes en Suisse depuis un siecle y
ont ete introcluits.

Les courtes notes complementaires que nous prösentons
aujourd'hui ne peuvent suppleer a la vue des modeles; elles
sont plutöt destinees ä servir de guide au visiteur de l'exposition

d'artillerie. Nous adopterons donc pour elles l'ordre dans
lequel le materiel est dispose, en suivant ainsi le rang chro-
nologique dans chaeune des categories : artillerie de campagne,
artillerie de position et artillerie de montagne. Remarquons,
en passant, qu'autrefois les deux premieres de ces categories
n'etaient pas absolument distinctes et que la troisieme n'existait

pas encore.
Une orientation succinete sur les questions relatives ä

rartillerie sera peut etre la bienvenue pour quelques-uns. Que
ceux qui sont tres au courant nous la pardonnent.

Le terme cle bouche ä feu s'applique egalement aux canons,
aux obusiers et aux mortiers. Le canon, construit pour le tir
ii trajectoire tendue, est relativement plus long que ['obusier,
organise specialement pour le tir courbe. Le mortier, employe
dans le tir dit vertical, ayant, par exemple, pour objet d'en-
f'oncer des abris voütes, est la plus courte des bouches ä feu.
On designalt autrefois les bouches ä feu par le poicls cle leur
projectile, ainsi canons de 4 livres, de 12 livres, etc., tandis

que maintenant on indique generalement le diametre de l'äme
ou calibre en centimetres ou en millimetres : canons de

8,4 cm., de 75 mm.
On cherche ä avoir des bouches ä feu aussi puissantes que

possible, c'est-ä-dire produisant avec leur projectile l'effet le
1S9G 31
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plus meurtrier contre les troupes ou helfet le plus destructeur
contre les buts inanimes. D'autre part, les conditions d'emploi
des bouches ä feu imposent des limites ä leur puissance, car
il faut qu'elles puissent etre amenees au moment voulu
partout oü on en a besoin. C'est ainsi qu'on a ete conduit ä creer
les differentes categories (l'artillerie, suivanl ies exigences du

service : une artillerie de campagne, pouvant sans difficulte
aecompagner l'armee d'operations et manoeuvrer vivement en

rase campagne. Cette artillerie, qui renfermait autrefois des

calibres nombreux, tend äetre armee de canons de petit calibre,
traines par 6 chevaux, ou meine seulement par i clievaux:
une artillerie de position, plus pesante, destinee surtoul ä

l'attaque et ä la defense de positions fortifiees; une artillerie
de forteresse, pour Ia defense ou l'attaque des fortifications
permanentes; enfin, une artillerie destinee ä operer dans la
haute monlagne, l'artillerie cle monlagne, donl les divers
elements, bouche ä feu, affut, munilion, doivent pouvoir etre
transportes ä dos de bete de somme el sont repartis ä cel effet

en fardeaux pesant chacun environ 100 kg. C'est ainsi que
chez nous un mulet porle la bouche ä feu, un autre le corps
d'affüt, un troisieme ies roues et la limoniere, un quatrieme
une cerlaine quantite de munition, correspondant ä la munition

de l'avant-train de la piece.
Pour se representer les effels de rartillerie aux differentes

epoques, il est necessaire d'avoir une idee de l'organisation
des projectiles anciens et des projectiles actuels. Les bouches
ä feu lisses ne lancaient que des projectiles spheriques, tandis

que les bouches ä feu rayees, quel que soit le mode de

chargement, par la bouche ou par la culasse, ne lancent que des

projectiles allonges, d'un poids qui est de deux ä quatre fois
celui du projectile spherique du meme calibre.

Les projectiles spheriques principaux de l'artillerie lisse
etaient:

Les boulets, en .fönte, primitivement en pierre, pleins, agissant

par leur choc et allant ricocher et rouler bien au delä
des points de chute. C'etait le projectile principal des anciens

canons lisses. Les obus, creux, remplis de poudre et munis
d'un appareil fusant, appele fusee, qui s'allumait dans la

bouche ä feu et determinait l'explosion apres avoir brüle un
certain temps. Les obus produisaient donc im effet destructeur

ou meurtrier par la percussion du projectile entier, par
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leur eclatement et par le choc de leurs eclats. Les bombes

etaient de gros obus spheriques lances par Ies mortiers lisses.
Elles ont donne leur nom aux bombardes. Les premiers
shrapnels, inventes par le colonel anglais Shrapnel, etaient,
comme les shrapnels actuels, des projectiles renfermant des

balles et une faible charge de poudre süffisante pour assurer
i'eclatement; leur effet principal etait du ä la gerbe meurtriere

de balles formee ä partir du point d'eclatement sur le

prolongement de la trajectoire du projectile entier.
On provoquait les incendies soit avec des boulets chauffes

au rouge, separes de la charge de poudre dans le canon au

moyen de tampons de (bin mouille, soit avec des obus
incendiaires contenant une composition fusante lancant cles jels de

flamme par un certain nombre de trous ou events pratiques
dans les parois du projectile.

Pour Ia defense ä bout portant, on employait, en outre,
coinme aujourd'hui, des boites d mitraille, cylindres de töle
renfermant des balles destinees ä balayer le terrain en avant
de la batterie jusqu'ä une distance de quelques centaines de

metres.
Tous les projectiles des bouches ä feu rayees sont explosifs,

ä l'exception de certains projectiles destines ä percer des

cuirasses de navires et ä l'exception des boites ä mitraille. L'obus,
qui etait d'abord le projectile principal, a depuis quelques
annees, dans l'artillerie de campagne, laisse le premier rang
au shrapnel, qui forme möme l'unique projectile des batteries
suisses.

11 y a trois especes de shrapnels, suivanl la position occupee
par la charge d'eclatement ä l'interieur du projectile : les
shrapnels ä chambre anterieure, representes par l'obus ä

mitraille frangais; les shrapnels ä chambre centrale, qu'on
trouve dans l'artillerie allemande; les shrapnels ä chambre
arriere, qui arment l'artillerie suisse. Ces derniers ont un corps
en acier cpü ne se brise pas lors de I'eclatement; la poudre
placee dans le culot du projectile chasse les balles en avant en
augmentant leur vitesse : c'est comme une petite bouche ä feu
tirant ä mitraille, tandis qu'elle parcourt elle-meme une
trajectoire. On cherche ä mettre dans le shrapnel le plus de
balles possible; nos shrapnels de campagne renferment environ
200 balles de 12,5 grammes; le shrapnel allemand en
contient plus de 300 de 11 grammes.
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Les bouches ä feu d'un calibre superieur ä ceux de

campagne ont ä la fois des obus et cles shrapnels.
L'emploi d'explosifs plus puissants que la poudre noire a

donne lieu ä l'adoption des obus-torpilles et des obus brisants,
cpü, dans plusieurs artilleries cle campagne, forment le
projectile auxiliaire des shrapnels. On s'en sert avec le tir
percutant pour detruire des buts inanimes, avec le tir fusant

pour atteindre des troupes cachees derriere des masses
couvrantes elevees protegeant meine contre le tir plongeant
des shrapnels.

En general, les shrapnels sont peints en rouge, les obus
ordinaires en noir, les obus-torpilles et les obus brisants en

jaune ou en blanc.
Les fusees, comme les projectiles, onl recu des perfectionnements

importants. On fait usage, avec les shrapnels, de
fusees ä double effet pouvant etre reglees de fagon que le
projectile eclate au point voulu pour mettre le plus de monde ä

la fois hors de combat, c'est-ä-dire devant le but, ä une
cinquantaine de metres cle celui-ci, la trajectoire moyenne de la
gerbe de balles passant par le but. Si la fusee a une duree
trop longue, le shrapnel eclate par percussion en touchant Ie
sol. On regle la fusee en donnant ä un cadran mobile une
position determinee d'apres la distance du but.

Les obus ont soit des fusees simplement ä percussion, pro-
voquant I'eclatement des que le projectile arrive au point de

chute, soit des fusees ä double effet, ä volonte fusantes ou
percutantes, comme les obus brisants allemands.

On mettait autrefois le feu ä la piece en allumanf une
amorce placee dans Ie canal de lumiere de la bouche ä feu.
On se servait pour cela d'un boute-1'eu, meche incandescente
fixee ä l'extremite d'un bäton; en cas de forte pluie, on
employait une lance ä feu, tube rempli d'une composition produisant

pendant quelques minutes un jet de flamme intense.
L'amorce de la piece consistait, au commencement du siecle,
en une meche renfermee dans un tube en papier, c'etait l'etoupille,

qui avail succede aux simples amorces de poudre tine.
Ces anciennes etoupilles ont plus tard fait place aux etoupilles
ä friction, petits tubes de metal contenant une composition
fulminante et un fil de laiton presentant ä 1'exterieiir une
boucle qu'il suffisait de lirer brusquement au moyen d'un
crochet fixe ä l'extremite d'une courroie ou d'une corde. En
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Suisse, les cartouches-amorces, dont l'intlammation est
determinee par le choc d'un percuteur, qu'on degage en tirant
aussi une courroie, ont succede aux etoupilles äfriction. Dans
les bouches ä feu ä gargousse metallique, l'amorce est au
centre du culot de la gargousse ; on l'enilamme au moyen d'un
percuteur dispose dans le mecanisme de culasse.

Pour donner une idee cle la puissance d'une bouche ä feu,
on indique souvent un chiffre qui tient compte ä la fois du
poids du projectile et de la vitesse initiale de celui-ci; ce chiffre,
qui exprime la force vive initiale du projectile, est donne en
tonnemetres : c'est le travail que le projectile peut operer par
son choc. Si la force vive initiale d'un projectile est de 80

tonnemetres, comme pour notre canon de campagne, on peut
se representer que le projectile lance verticalement sous un
poicls de 1000 kg. aurait une force süffisante pour elever ce

poids ä la hauteur de 80 metres.
Pour un Systeme de bouche ä feu ct pour une poudre

determinee. Ia vitesse initiale ou vitesse du projectile au sorlir de
la bouche ä feu depend du rapport entre le poids de la charge
et celui du projectile. Nous mentionnerons ce rapport pour
chaque piece en lui donnant le nom de poicls de la charge en
milliemes du poids du projectile. Le poids du projectile en
milliemes du poids de la bouche ä feu nous fournira un terme
de comparaison pour juger du rendement de la bouche ä feu.
La force vive par kilogramme de bouche ä feu nous permettra
d'apprecier la construetion de celle-ci en ce qui concerne Ia

puissance, mesuree comme nous l'avons dit plus haut.
Toutefois la veritable mesure de la puissance d'une artillerie

de campagne, c'est le nombre d'atteintes qu'une batterie, une
fois le tir regle, est susceptible cle fournir par minute aux
diverses distances contre un but donne. Ce nombre d'atteintes
depend principalement cle l'organisation du projectile et de

sa fusee, ainsi que de la rapidite du tir. La rapidite du tir,
dont on cherche l'accroissement surtout au moyen de la reduction

ou de la suppression du reeul, est un element essentiel
de la puissance. Elle peut compenser et au delä la faiblesse
du poids du projectile, pourvu que celui-ci donne ä I'eclatement

un nuage de fumee süffisant pour la bonne Observation
du tir.

On indique aussi comme mesure de la puissance l'effet
meurtrier initial en pour cent, soit le nombre d'hommes sur
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cent d'un but determine mis hors cle combat par une batterie
pendant la premiere minute de lir regle. Si le feu esl bien
reparti sur l'ensemble du but, heilet meurtrier est maximum.

Les premiers coups sont employes pour le reglage du tir;
on les fait eclater generalement par percussion, afin de pouvoir

mieux observer s'ils sont courts ou longs ; dans Ies tir
contre les troupes, une fois le tir regle, on donne au feu son
maximum de vitesse pour mettre le plus tot possible le but
hors de combat. Les regles de tir ont en vue, dans ce cas,
non pas d'arriver au maximum d'effet apres un reglage minu-
tieux, mais de produire au plus UM un effet meurtrier süffisant.

En procedant autrement, on risquerait d'ötre aneanti

par l'ennemi pendant le reglage du tir.
Dans le tir conlre des troupes, le nombre d'atteintes par

kilogramme de projectile donne la mesure de la bonne
Organisation du projectile. L'expörience montre qu'aux distances
ordinaires du combat ce nombre est superieur pour les
projectiles relativement legers.

I

ARTILLERIE DE CAMPAGNE

Canon lisse regimentaire Wurstemberger de 4 livres, cn
bronze, dit d tir rapide, sur sou affut. Chargement par la
culasse, ä bloc tombant. Ce canon a ete construit eu 1749;
il ötait encore en usage en 1798. Le manque d'un appareil
d'obturation empechant ies fui les de gaz par la culasse a fait
revenir au chargement par la bouche.

Le fait du chargement par la. culasse ne suffit plus maintenant

pour faire considerer un canon comme ötant ä tir rapide.
Calibre, millimetres 84
Poids de la bouche ä feu, kilos 241

» du projectile, kilos 2

» » en°'oo du poids de la
bouche ä feu 8,2

Poids de la charge, grammes 47!)
» en ° oo du poids du

projectile 235
Vitesse initiale, mötres 400
Eorce vive initiale en tonnemetres. 10,310

» par kg. de bouche ä feu, en kgm. 07,0
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La munition est dans un coffret mobile portö par l'affüt lors
des manceuvres, mis sur l'avant-train pendant le tir. L'attelag'e
est. ä deux chevaux, disposes l'un devant l'autre.

Le caisson de 1795 pour le transport de la munition
d'arlillerie est d'une construetion dite ä Ilöche ; il etait pourvu pri-
mitivement d'essieux en bois, renforces d'une barre de fer ä

leur partie inferieure. Ce caisson a, en 1807, recu des essieux
en fer et a ete transformö pour la munition du canon de 12

livres, raye, de position. — Disparu.
Canon lisse bernois de 4 livres, en bronze, fondu en 1775,

sur affut de 1810, d flasques divergents et cl caisse d munition
mobile. Ces bouches ä feu ont ete transformees en 1802 en
canons rayös cle 4 livres, placees sur des affüts nouveaux et
attribuees aux batteries de landwehr. — Reforme en 1871.

Calibre, mm 84
Poids de la bouche ä feu, kg 287,5

"» du projectile, kg 2

» » en %o 0,9
n de la cliarge, gr 0,025
i> » eu »/oo 312

Vitesse initiale, in. 420

Force vive initiale en tm 17,981
» par kg de bouche ä feu en kgm. 02,5

L'avant-train est ä coffret mobile. La voiture a une volee
mobile.

Caisson d'artillerie de 1810. Essieux en bois, renforces par
une barre de fer h chaque extremite. Boite de roue en töle de

fer, d'une seule piece. Cheville ouvriere en arriere de l'essieu.
Pourvu d'essieux en fer et transforme en 1807 pour la

munition du canon de 12 livres raye de position.
Obusier court de 25 livres, lisse, en bronze. Ordonnance de

1843. Bouche ä feu remplacee en 1853 par un obusier long du
meme calibre.

Les obusiers lisses difförent des canons non seulement par
leur longueur relative, qui est plus faible, mais par leur retre-
cissement de culasse. La chambre ä poudre, c'est-ä:dire
remplacement oecupe par la charge de poudre, ötant d'un diametre

moindre que le reste de l'äme, on a allöge la bouche ä feu
en enlevant du metal exterieurement. Ce rötrecissement de
culasse caracterise les obusiers lisses. Les obusiers, comme
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tous ies anciens canons d'un poids quelque peu considerable,
ont cleux anses, autrefois appelees « dauphins »,

Calibre, mm 166,2
Poids de la bouche ä feu, kg 458

ii du projectile, kg 10,703
» » en %o 23,3
ii de la charge, gr 625
» » en %o 58

Vitesse initiale, m 260
Force vive initiale du projecctile en tm. 38,598

» par kg. de bouche ä feu, en kgm. 84,2
Canon lisse cle 12 livres, en bronze, sur son affüt. Ordonnance

federale du 28 juillet 1843. Coule dans les arsenaux de

Bäle, Berne, Zurich, Aarau et Geneve. Transforme en 1867 en
canon raye de 12 livres, ä chargement par la culasse.

L'affüt en bois, est cht ä fleche ou ä l'anglaise, les Anglais
ayant les premiers introduit des affüts de ce genre, qui, etant
plus etroits en arriere, permettaient ä la voiture attelee de

tourner plus facilement dans un espace restreint. Avec ces

affüts, le coffre reste fixe sur l'essieu de l'avant-train: il n'est
plus necessaire de le deplacer lors de la mise en batterie. Cel
affüt ne differe de celui de l'obusier de 24 livres que par
l'amenagement interieur du coffre.

Calibre, mm 118,5
Poids de la bouche ä feu, kg 905

» du projectile, kg 5,605
» » en %o 6,2
y> de la charge, gr 1500
» » en °/oo 200

Vitesse initiale, m 465
Force vive initiale du projectile, en tm. 61,991

» par kg. debouche ä feu, en kgm. 68,5
L'avant-train du canon lisse de 12 livres contient 24 coups,

soit 14 boulets, 6 shrapnels, 4 boites ä balles. Ges coups sont
formes du projectile, sur lequel est fixe un sabot en bois, au

moyen de bandelettes de fer-blanc. Le sachet de la charge cle

poudre est attache sur le sabot en bois. On introduit donc ä

la fois dans l'äme la charge et le projectile. Le sabot empeche
les projectiles explosifs ronds de se retourner clans l'äme pendant

qu'on les refoule, de teile sorte que la fusöe reste
toujours tournee du cöte oppose ä la charge de poudre. En outre,
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le sabot, intermediaire entre la charge et le projectile, regula-
rise l'action des gaz sur le projectile.

Canon lisse de 6 livres de campagne, en bronze, ordonnance
du 28 juillet 1843. Sur affüt en bois, cl fleche, dit ä l'anglaise.
Bouche ä feu reformee ä partir de 1862, affüt en 1891.

Calibre, mm 94,8
Poids de la bouche ä feu, kg 445

» du projectile, kg 2,860
» » en %o 0,4
» de la charge, gr 750
» » en %o .• 262

Vitesse initiale, m 435
Force vive initiale du projectile en tm. 27,583

» par kg. cle bouche ä feu, en kgm. 61,9
Avant-train du canon lisse de 6 livres. Coffre ä munition

fixe renfermant 40 coups, dont 32 ä boulet et 8 ä mitraille.
Transforme en 1862 pour canon de 4 livres, raye, en 1871

pour canon de 8,4, en bronze, ä chargement par la culasse,
en 1895 pour canon en acier frette.

Encore en service.
Caisson du canon lisse de 6 livres, ordonnance 1843.

Systeme ä trois eoffres egaux. Les roues sont les memes que celles
de l'affüt. Munition : 120 coups,' clont 96 ä boulet et24 ä mitraille.

Ce caisson a ete transforme en 1862 pour canon raye de
4 livres ; en 1871 pour canon de 8,4 en bronze ä chargement
par la culasse, et amenage en 1895 pour le paquetage actuel
de la munition du canon de campagne en acier frette.

Obusier court de 12 livres, en bronze, lisse, ordonnance du
28 juillet 1843. La bouche ä feu a ete remplacee en 1853 par
l'obusier long du meme calibre.

Affüt semblable ä celui du canon lisse de 6 livres,
transforme en 1862 pour canon raye de 4 livres.

Calibre, mm 118,5
Poids de la bouche ä feu, kg 263

» du projectile, kg 5,297
» » en %o 20,1

de la charge, gr 312
» » en %o 58,9

Vitesse initiale, m 243
Force vive initiale du projectile en tm. 15,942

» par kg. de bouche ä feu, en kgm. 60,6
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L'avant-train est semblable ä celui du canon lisse de 0 livres.
Munition de l'avant-train : 20 coups, soit 11 obus, 6 shrapnels,

i boites ä mitraille; 18 gargousses ä 025 gr. ; 16
gargousses ä 312,5 gr.

Obusier long de 12 livres, lisse, en bronze. Introduit en
1853 en remplacement de l'obusier court de meine calibre,
dont la precision laissait ä dösirer.

Röforme en 1867.

Calibre, mm 118,5
Poids de la bouche ä feu, kg 455

» du projectile, kg.. 5,297
» ii en %o 11,6
9 de la charge, gr 025
s> n en %o ¦ • ¦' 118

Vitesse initiale, m 343
Force vive initiale du projectile en tm. 31,702

» par kg. de bouche ä feu, en kgm. 09,8

Canon rage de 4 livres ile campagne, en bronze. Pouche
ä feu ä l'ordonnance du 14 mars 1802, ä 6 rayures. Les rayures
sont du sysleme francais La Bitte, perfectionne par ie colonel
Müller, d'Aarau.

Le projectile est muni en avant d'une couronne cl'ailettes
en zinc et en arriere d'un culot expansif en plomb durci
presentant sur son pourtour 0 talons correspondant aux ailettes.

Affüt provenant du materiel de 0 livres lisse et de l'obusier

de 12 livres, transformation suivant ordonnance portant
date du 27 juin 1864.

Reforme en 1871.

Calibre, mm 84,45
Poids de la bouche ä feu, kg 393

n du projectile, kg 8,920
>i » en u/oo 9,9
» de la charge, gr 025
n ii en %o 159

Vitesse initiale, m 390
Force vive initiale du projectile en tm. 30,389

ii par kg. de bouche ä feu, en kgm. 77,3
Avant train provenant du materiel du canon lisse de 0 livres

et de l'obusier de 12 livres, transformation suivanl ordonnance
portant date du 27 juin 1804.
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Munition : 40 coups, soit 24 obus, 8 shrapnels, 8 boites ä

mitraille.
Le projectile et la charge sont introcluits separement dans

I äme.
Le caisson du canon raye de 4 livres de campagne provient

de la transformation du caisson de 6 livres lisse et du caisson
de l'obusier de 12 livres lisse, suivant ordonnance portant
date du 27 juin 1864.

Munition : Caissons impairs, 124 coups (80 obus, 30 shrapnels,

8 boites ä mitraille). Caissons pairs, 144 coups (100 obus,
30 shrapnels, 8 boites ä mitraille).

Ces caissons ont ete transformös successivement en 1871,

puis en 1895: on en retrouve encore dans nos batteries.
Canon rage de 4 livres de campagne, en bronze, sur äffdl

metallique. Ordonnance du 14 mars 1802. La bouche ä feu

regoit en fövrier 1806, ä la hauteur du milieu de la ligne de

mire, un collier pour le poinlage dans le tir de jet.
Premier affüt en töle de fer avec töte d'affüt mobile pour le

pointage lateral. Projet presente pour la premiere fois par
l'ingenieur Riggenbach. C'est ä ce systöme qu'on revient
maintenant, avec cette difference que les affüts actuels sonten töle
d'aeier et ont peu ou pas de rivets.

l.e coffre de l'avant-train est recouvert de töle.
Munition : 30 coups, soit 24 obus, 8 shrapnels, 4 boites ä

mitraille, 36 gargousses ä 625 gr., 4 ä 187,5 gr.
Lc caisson du canon raye de 4 livres de campagne, ordonnance

du 14 mars 1862, est relativement leger. Les eoffres
sont recouverts de töle. Coffres et roues sont interchangea-
bles. Munition : 108 coups (72 obus, 24 shrapnels, 12 boites ä

mitraille).
Ce caisson a etö transforme successivement en 1871 et en

1895.
Le materiel de 1862 est caracterise par sa legerete, tandis

que celui de 1843 est au contraire remarquable par sa solidite.
Char d fusees, ordonnance du 2 seplembre 1802, pour

fusöes de guerre de 12 livres, avec chevalets ä fusees.
Ce materiel a ötö reforme en 1867. La fusee de guerre se

composait d'une töte, formee d'un obus de 12 ou de 6 livres, d'un
tube en töle cle fer renfermant la composition fusante, et d'une

queue en bois. Le tir de ces fusees ötait tres incertain et assez

dangereux pour les servants eux-memes, car si la composition
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etait en mauvais etat, eile risquait de brüler trop vite et de
faire eclater le tube de la fusee peu apres Je depart, explosion
bientöt suivie de celle du projectile. Si la queue se detachait
au depart, la fusöe pouvait revenir en arriere dans ses bonds
irreguliers; aussi les tetes de fusees etaient-elles formees
d'obus lestes clans les tirs d'instruction. Dans le tir cle la fusöe,
le servant charge de mettre le feu ä la meche tournait le do
-ä la direction du tir pour ne pas recevoir d'etincelles clans les

yeux; son uniforme etait protege par un long sarreau cle toile
noire.

La Confederation avait d'abord forme trois compagnies
pour fusees de 12 livres et une pour fusees de 6 livres
(Geneve).

Canon raye de 8 livres de campagne, en acier, d charge-
ment par la culasse. Fabrique en 1866, par Perger, ä Witten
sur Ruhr ; appele plus tard canon cle 10 cm.

Le mecanisme de culasse est un coin plat en fer, simple.
Les fuites de gaz sont prevenues par un large anneau
obturateur Broadwell löge dans le fond de l'äme. L'äme a 12

ravures cuneiformes, ä pas constant. (On entend par rayures
cuneiformes des rayures allant en diminuant de largeur du
fond de l'äme ä la bouche du canon.)

Le forcement du projectile dans les rayures a lieu au moyen
d'une chemise en plomb presentant une succession de bourrelets

et de ceintures en ficelle, huilees et graphitees.
L'affüt est en töle de fer, sur cadre en cornieres; l'ordonnance

porte la date du 12 mai 1809. La töte d'affüt n'est pas
mobile, le pointage lateral a donc lieu uniquement par le

deplacement du levier de pointage fixe ä la crosse quand la

piece est en batterie.
Les bouches ä feu de 8 livres ont ete, en 1885, transformees

en mortiers de 12 cm. ou classees comme röserve.
Calibre, mm 105
Poids de la bouche ä feu, kg 010
Poids de l'obus, kg 7,850

ii ii en %o 12,8
Poids de la charge, gr 1062

» » en %o 135
Vitesse initiale, m 398
Force vive initiale, en tm 03,378

ii par kg. de bouche ä feu, kgm. 103,8
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Avant-train du canon rage de 8 livres, d chargement par
la culasse.

Les aecotoirs et le dossier sont fixes au couvercle, non au

corps du coffre comme precedemment. Les avant-trains
proviennent en partie de la transformation du materiel cle 1843.

Munition : 32 coups, soit 20 obus. 8 shrapnels, 4 boites ä

mitraille, 32 gargousses ä 1062 gr., 4 gargousses ä 250 pour
tir de jet.

Canon de 8 cm. clc campagne, eu bronze, cl chargement
par la culasse. Coule en Suisse, ä Winterthour, par la maison
Sulzer. Mis en service en 1871, ordonnance ä la date du 28
novembre 1874.

Le coin de fermeture est un coin plat, en acier; obturation
ä anneau Broadwell fixe dans le fond de l'äme. 1.2 rayures
cuneiformes ä pas constant.

Affüt en töle de fer, ä cadre en cornieres. Tete d'affüt sans
deplacement lateral.

La bouche ä feu a etö reformee en 1882, tandis que l'affüt,
un peu renforce, est encore en service dans nos batteries.

Calibre, mm 84
Poids de la bouche ä feu, kg 437

Poicls du projectile, kg 5,6
» » en %„ 12

Poids de la charge, gr 840
ii ii en °/0o 150

Vilesse initiale, m 390
Force vive initiale du projectile, tm. 44,760

» par kg. de bouche ä feu, kgm. 103,3
L'avant-train du canon de 8 cm. en bronze est le premier

avant-train dans lequel le fer ait remplacö le bois clans la
construetion du corps de voiture. Les eoffres proviennent de

la transformation des eoffres de 1843 et de 1802.

La munilion est disposee dans trois compartiments, le
compartiment du milieu etant oecupe par les gargousses, comme
pour le canon de 10 cm.; les projectiles sont donc aux deux
extremites du coffre, en deux etages. En cas d'explosion du
coffre, les projectiles, comme on l'a constate ä Thoune dans
des experiences, sont projetes ä droite et ä gauche d'une
maniere tres dangereuse. Maintenant on abaisse le centre de gravitö

de la voiture en mettant tous les projectiles le plus bas

possible et les charges dessus, formant deuxieme etage. Pour
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cela, Ies nouveaux eoffres s'ouvrent par leur paroi posterieure.
Munition : 40 eoups, soit 20 obus, 18 shrapnels, 2 boites ä

mitraille, 40 oaroousses ä 840 gr., 0 gargousses ä 280 sc,
formant 2 paquets ä 840 gr.

On remarque la diminution relative du nombre des obus et
l'accroissement des shrapnels. Les boites ä mitraille
diminuent.

Lc shrapnel est caracterise par des parois tres minces, en
töle cle fer, assurant une capacite considerable pour contenir
cles balles. Malheureusement les eclatements dans l'äme sont
nombreux avec ce gerne de construetion.

Ces avant-trains, amenages en 1805 pour ie nouveau paquetage,

sont, en service.
Cauon ile 8c'n/i de campagne, en acier frette, ä chargement

par la anlasse, (,'es canons ont ete fabriques par Ia maison
Krupp. Ils se composent d'un noyau en acier, renforce de
cercles d'aeier ou frettes, poses ä chaud sur la partie du noyau
soumise aux plus fortes pressions pendant le lir.

Le mecanisme de culasse est le coin cylindro-prismatique,
(prismatique en avant, cylindrique en arriere). L'inflammation
ne se fait plus par un canal de lumiere perce dans la bouche
ä feu verticalement au-dessus de la charge, mais a lieu par un
canal pratique dans le mecanisme de culasse et aboutissant
au milieu du fond de l'äme. La mise de feu est döterminöe par
l'action d'un percuteur frappant sur une cartouebe-amorce
semblable ä une cartouche de fusil sans balle. On fait partir
le coup en tirant une courroie dont l'extremite est fixee ä

l'appareil de percussion.
Vingt-quatre rayures progressives, c'est-ä-dire dont

l'inclinaison, tres faible au fond de l'äme, va en augmentant progres-
sivement jusque pres de la bouche du canon.

Le projectile est muni d'une ceinture de forcement en cuivre,
iixöe prös de son culot. II n'y a donc plus de chemise en

plomb.
L'affüt est celui du canon de 8cm4 en bronze, renforce; les

roues sont ä moyeu mötallique.
Depuis 1890, les affüts de 8 cm. de campagne sont munis

d'un frein automatique Lemoine, qui de lui-meme se serre
lors du reeul et se desserre quand on pousse la piece en
avant.

Ces freins ne servent pas seulement ä limiter le reeul du
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tir, mais peuvent etre serres en marche sans que les servants
descendent de la voiture.

Calibre, mm 84
Poids de la bouche ä feu, kg 425

11 du projectile, kg 6,7
n » en %„ 15,7

Charge (poudre ä faible fumöe), gr. 600
« » )> en %„• 89

Vitesse initiale, m 485
Force vive initiale du projectile, Im. 80,408

ii par kg. de bouche ä feu, kgm. 189,1
L'avaiit-Lrain, du ä la transformation de celui du canon en

bronze de meme calibre, contenait primitivemenl 20 obus,-
20 shrapnels et 42 gargousses ; 2 boites ä mitraille etaient portöes

dans un comparliment cle metal ä l'exterieur du coffre.
L'avant-train ne regoit maintenant que 35 shrapnels et 36

charges.
Le caisson du canon de 8cm4 en acier frette est celui qui

a etö mis en service pour le 8cini en bronze, en 1871, suivant
ordonnance ä la dato du 28 novembre 1874. Le corps de
voiture est en fer.

Munition portöe primitiveinent par le caisson : 128 coups,
soit 68 obus, 58 shrapnels, 2 boites ä mitraille.

Ce caisson a öte transforme plus tard pour le nouveau
paquetage.

II ne transporte plus mainLenant que 105 shrapnels et 108
charges de 000 gr.

Canon de 8Ü'"4 de campagne, en acier frette. Projet Krupp
de transformation de notre matöriel pour les gargousses ä

douille metallique.
L'anneau obturateur Broadwell, destine ä prevenir les fuites

de gaz, ne fonctionne pas cl'une maniere irreprochable; en
introduisant la douille metallique, qui joue le röle d'obturateur,
on supprime l'anneau Broadwell.

Le mecanisme cle culasse est pourvu d'un extracteur
automatique.

La mise de feu a lieu par percussion, la douille porte l'amorce
dans le milieu de son culot comme les cartouches du fusil.

L'affüt est muni d'un fre'in automatique Lemoine comme
tous les affüts de notre artillerie de campagne.

L'avant-train provient de la transformation du modele de
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1874. Le coffre est amenage pour le systöme ä tiroirs. La
partie superieure porte, ä gauche, les gargousses en etamine
(paquetage actuel), ä droite, les gargousses ä douille de laiton
(paquetage propose).

Les projectiles, ä l'etage införieur, sont ranges par 5 dans
des chässis de metal, qui servent ä les porter ä la piece lors
du tir.

.Munition : 35 shrapnels, 36 gargousses.
L'avant-train est transforme pour le transport de cinq sacs

de servants; sur le siege est un coussinet renfermant 30 kg.
d'avoine.

II

ARTILLERIE DE POSITION

Cauon lisse de 16 livres, en bronze, dit vaudois. Ce canon
commence la serie des canons affectes ä Partillerie de position
ou ä la defense des places.

II a öte fondu en 1752 et donne par le Directoire. Primitive-
ment l'appareil de pointage etait un simple coin en bois, place
sous la culasse.

Affüt ä flasques reposant sur le sol.
L'essieu et l'appareil cle pointage ont öte transformös quand

on a envoye ces canons ä Bäle en 1857.
Calibre, mm 132
Poids de la bouche ä feu, kg 1867

A du projectile. kg 8

» » en °
oo 4,2

n de la charge, gr 2000
ii ii en %o 250

Vitesse initiale, m 450
Force vive initiale du projectile, tm. 82,569

» par kg. de bouche ä feu, kgm. 44,2
L'avant-train est ä coffret mobile. L'attelage a 8 chevaux.
Mortier lisse de 50 livres, en bronze, ordonnance de 1827,

appele plus tard mortier de 22 cm. Röforme en 1885.

Les anciens mortiers lisses ont une forme caraetöristique
trapue ; les tourillons, tres en arriöre du cenlre de gravitö,
reposent sur un affüt ä flasques cle metal, sans roues. II n'y
a pas de bouton de culasse; le mortier n'a qu'une anse,
disposee transversalement.
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Le mortier lisse est destine au tir sous des angles considörables

allant jusqu'ä 60 degres. On changeait la portee en modifiant

le poicls de la charge de poudre. Pour charger, on versah

au fond de l'äme la charge de poudre, exaetement pesee

parun servant; on l'egalisait, puis on engageait la bombe dans
le mortier, la fusöe en haut. Apres avoir saupouclre la fusee
de pulverin, on mettait le feu au mortier. Les gaz enflammes
qui passaient autour de la bombe allumaient la meche cle la
fusee, qu'on avait soin de bien etendre.

Avec les mortiers primitifs, on mettait d'abord le feu ä la
fusee, puis au mortier, procede bien dangereux en cas de
mauvais fonetionnement de l'amorce du deuxieme feu.

La bombe, munie de deux anneaux servant au transport,
contenait une tres forte charge de poudre. L'explosion avait
heu quand la fusee etait eompletement consumee. On coupait
les fusees ä differentes longueurs pour avoir cles explosions
apres un temps plus ou moins long.

Calibre, mm 223,5
Poids de la bouche ä feu, kg 290

» du projectile, kg 23,800
ii ii en 0/oo 82
ii de la charge maximum, gr. 937
ii n » en %o • • 39

Obusier long de 24 livres, lisse, en bronze. Cet obusier a

remplace, en 1853, l'obusier court de 24 livres; il a öte transfere

ä l'artillerie de position en 1867 avec la denomiation d'obu-
sier lisse de 16 cm.

II y avait quelques obusiers lisses en acier, ce sont les
premieres bouches ä feu fabriquees par la maison Krupp. Beforme
en 1885.

Calibre, mm 166,2
Poicls de la bouche ä feu, kg 895

» de l'obus, kg 11,750
ii ii en %o 13,1
n de la charge forte, gr 1250
ii ii en %o 106

Vitesse initiale, m 331
Force vive initiale de l'obus, tm. 65,614

A par kg. de bouche ä feu, kgm. 73,3
L'obusier de 16 cm. langait des obus, des obus incendiaires,

des shrapnels et de la mitraille.
1896 32
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Les projectiles etaient fixes sur des sabots en bois. La
cliarge, separee du projectile, avait aussi un sabot en bois,
qu'il fallait avoir soin de bien mettre du bon cöte, contre le
projectile, lors du chargement, sinon le coup ne partait pas,
le sabot cle bois se trouvant sous le canal de lumiere, incident
assez frequent.

L'affüt etait en bois, ä fleche. L'avant-train contenait 16
coups, soit 10 obus, 4 shrapnels, 2 boites ä mitraille, 11

gargousses ä 1250 gr., ä fond vert, et 10 gargousses ä 025 gr., ä
»fond rouge.

Canon rage cle 8 livres, en bronze, d chargement par la
culasse. Sur affüt en bois, ä fleche. Introduit en 1800. Fabrique

ä Aarau et ä "Winterthour.
Le mecanisme de culasse est un coin simple en fer forge,

comme celui du canon de 8 livres de campagne; les dimensions

intörieures sont les memes.
Appele plus lard canon de 10 cm., puis transforme en mortier

de 12 cm.
Calibre, mm 105
Poids de la bouche ä feu, kg 750

n de l'obus, kg 7,850
» ii en %0 10,4
ii de la charge, gr 1062
» ii en °/oo 135

Vitesse initiale, m 398
Force vive initiale du projectile, tm. 63,378

A par kg. cle bouche ä feu, kgm. 84,5
L'avant-train provenait du materiel du canon lisse cle 8 livres

cle campagne et des obusiers de 12 livres.
Munition : 32 coups, soit 20 obus, 8 shrapnels, 4 boites ä

mitraille, 32 gargousses ä 1062 gr., 4 gargousses ä 250 gr. La
munition est la meine que celle du canon de 8 livres de

campagne

Canon rage de 12 livres, en bronze, d chargement par la
culasse, sur affüt en bois, ä fleche, fondu ä Aarau (Büetschi).

Ce canon est du ä la transformation du canon lisse de 12
livres, modele 1848. Classe ä l'artillerie de position avec la
denomination de canon de 12 cm., transforme. Beclasse en
1885.

Pour operer la transformation, on a coupe le bouton de

culasse, pratique une mortaise transversale pour recevoir un
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doulile coin en fer forge et raye l'äme. Les rayures sont ä pas
constant, au nombre de 12.

Calibre, mm 120
Poicls de la bouche ä feu en bronze, kg. 844

» de l'obus, kg 14,2
» » en %o 16,8
» de la charge, gr 1062
» ii en %o 74,6

Vitesse initiale, m 282
Force vive initiale du projectile, tm. 45,718

« par kg. de bouche ä feu, kgm. 54,1
L'avant-train renferme 24 coups, soit 15 obus, 6 shrapnels,

3 boites ä mitraille, 24 gargousses ä 1062 gr., 4 gargousses ä

375 gr.
La charge forte est la meine que celle du canon de 10 cm.,

bien que le projectile soit plus lourd; ia transformation ayant
affaibli la culasse, on n'avait pas voulu donner ä ce canon
une charge plus considerable.

Canon de 12 livres (12 cm.), refondu, d chargement petita

culasse, sur affüt en fer, ä cornieres.
Ce canon, fondu ä Aarau (Büetschi), est en bronze ou en

acier; les dimensions et l'organisation de l'äme sont les memes
que pour le canon transformö. L'extörieur en differe : les
parois sont plus epaisses ä la hauteur du tonnerre et la culasse
a de fortes dimensions. Bien que la construetion soit de 1867,
l'ordonnance porte la date de 1869.

Les derniers construits de ces canons sont ä coin simple,
en acier, et ä anneau obturateur Broadwell.

Declassö.
Calibre, mm 120
Poids de la bouche ä feu en bronze, kg. 898
Poids de l'obus, kg 14,2

» ii en %o 15,8
» de la charge, gr 1062
ii y en B/oo 74,6

Vitesse initiale, m 282
Force vive initiale du projectile, tm. 45,718

ii par kg. cle bouche ä feu, kgm. 50,9
.lusqu'au moment de l'adoption du canon frette cle 12 cm.

actuel, ce canon de 12 cm. a forme la piece principale de notre
artillerie de position.
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Les affüts etaient ä peu pres du möme modele epie ceux du
canon de 10 cm. de campagne.

Canon de 10 cm. de position, identique au canon de 8

livres, en bronze, mais sur affüt de position, en töle de fer.
L'affüt de position, destine au service derriöre un epaulement,

met la bouche ä feu ä une hauteur d'environ lm80 au-
dessus du sol. L'ordonnance de l'affüt est du 19 novembre
1879. On peut aussi placer sur cet affüt des canons de 8cm4,

en garnissant les tourillons cle douilles speciales.
L'avant-train de l'affüt de position de 10 cm. provient des

materiels de 0, de 8 et de 12 livres.
Munition : 32 coups, soit 20 obus, 8 shrapnels, 4 boites ä

mitraille ; 32 gargousses ä 1062 gr., 4 gargousses ä 250 gr.
Canon court de 15 cm., en bronze, sur affüt de position en

töle de fer. Ordonnance provisoire de I878, transförö ä l'artillerie

de forteresse en '1890.

Calibre, mm 150
Poids de la bouche ä feu, kg 1420

ii du projectile, kg 28

^ » en %o 19,7
ii cle la charge (poudre noire), gr. 2500
» » en °,'oo 89

Vitesse initiale, m 323
Force vive initiale du projectile, tm. 148,889

ii par kg. de bouche ä feu, kgm. 104,8
L'avant-train n'a pas de coffre; il est ä cheville ouvriere.
Canon de 8cm4, en bronze durci, sur affüt cle position, avec

plateforme transportable et arcs de reeul. Bouche ä feu introduite

en 1887, fondue ä Winterthour.
Mecanisme de culasse ä coin prismatique, vingt rayures

progressives de meme inclinaison finale que celles du canon de
gcm.4 en acier frette.

Calibre, mm 84

Poids de la bouche ä feu, kg 456

» du projectile, kg 6,700
A ii en °oo 14,4
» de la charge (poudre ä faible fumee),

gr 000
» ii en %c 89

Vitesse initiale, m 485

Force vive initiale du projectile, tm. 80,408
» par kg. de bouche ä feu, kgm. 176,3
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L'avant-train provient des materiels de i, de 6 et de 12 livres.
Munition : 40 shrapnels, 40 gargousses.
Mortier de 12 cm., sur affüt en töle de fer avec plateforme

transportable.
La bouche ä feu provient de la transformation, operee en

1885, cles bouches ä feu cle 8 livres (10cm5) de campagne, en
acier, et de 8 livres de position, en bronze.

On a coupe la volee, remplace les anciens tourillons par une
frette porte-tourillons, refore l'äme et transforme le mecanisme

de culasse. La mise de feu est ä percussion.
Un certain nombre de mortiers de 12 cm., en acier, ont ete

construits dans les usines Bofors.
Ponr charger, on engage dans la culasse un tube allant

jusqu'ä la partie antörieure de la mortaise, ce qui facilite
l'introduction du projectile et de la charge.

L'affüt, en töle de fer, provient de la transformation de
l'affüt du canon de 8 livres (10cm5) de campagne. L'appareil
de pointage est ä arc dente, fixe ä la culasse.

Calibre, mm 120

r. acier, kg. 534
Fouls de la bouche a teu a0\bronze, kg. bol

» du projectile, kg 18

en 0/
acier. 33,7

/0° bronze 28,5
» de la charge maximum, gr. 300
» )> )i en %o • • 16,6

Vitesse initiale, m 225
Force vive initiale du projectile, tm. 46,461

fl par kg. cle bouche ä acier 87

feu, kgm. bronze 73,6
Le mortier rayö, ä chargement par la culasse, est plutöt un

obusier court; il n'a pas la forme trapue des anciens mortiers
iisses.

On emploie 3 charges, formees au moyen de une, deux ou
trois gargousses de 100 gr. de poudre ä faible fumee.

L'avant-train du mortier de 12 cm. est d'une construetion
speciale, qui est aussi celle des caissons de mortiers et de

canon de 12 cm. Le corps de l'avant-train est recouvert d'un
planchcr, sur lequel on peut charger 4 caisses etroites, dont
une renferme 5 shrapnels, une 5 obus, une autre 120

gargousses ä 100 gr. de poudre ä faible fumee, une derniere contient

les equipements.
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Canon de 12 cm. en acier frette, ordonnance du 14 avril
1885. Ce canon rappelle tout ä fait, aux dimensions pres, le

canon en acier frette cle 8cm4 de l'artillerie de campagne. Le
mecanisme cle culasse est un coin cylindro-prismatique retenu
par une chainette d'arret. Les rayures, progressives, sont au
nombre de 32.

Les canons de 12 cm. en acier frette ont etö livres par la
maison Krupp ; les usines de Bofors, en Suede, nous ont
fourni une certaine quantite de canons de 12 cm., en acier, ä

jaquette, canons d'une resistance aussi forte, ainsi que les
essais l'ont prouve, mais formös essentiellement d'un tube
correspondant ä l'äme et d'une jaquette, qui porte la culasse
et les tourillons et se pose ä chaud sur la partie arriere du
tube. Pour faciliter la charge, on fait usage d'un tube de
chargement comme avec les mortiers.

L'affüt est un affüt de position en töle d'aeier.
Pour le tir, on dispose le canon sur une plateforme, solide

plancher en bois, qu'on doit construire specialement. Le reeul
est limite par des plans inclinös ou coins de reeul, qu'on place
derriere la piöce dans le prolongement des roues: la piöce
revient ainsi d'elle-meme ä sa place de tir.

Calibre, mm 120
Poids de la bouche ä feu, kg 1425

» du projectile, kg 18
» fl en "/oo 12,6
fl de la charge (poud. ä faibl0 fumöe), gr. 2000
fl ii en °oo 111

Vitesse initiale, m 515
Force vive initiale du projectile en tm. 243.410

ii par kg. debouche ä feu, en kgm. 170,81
L'avant-train est simplement destine ä porter la^ crosse;

c'est un avant-train bas, ä corps mötallique et ä cheville
ouvriere.

Pour les marches, afin d'abaisser le centre de gravitö de la
voiture et de mieux repartir le poicls sur les 4 roues, on peut
placer la bouche ä feu sur un support special dispose au
milieu cle l'affüt. On opere cette manoeuvre au moyen de la

chevre, appareil servant ä lever les lourds fardeaux.
On transporte aussi les bouches ä feu de 12 cm. frettees en

les suspendant sous un chariot ä deux roues appele chariot
porte-corps.
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La munition du canon de 12 cm., comprenant des obus
ordinaires, des obus brisants et des shrapnels, est portee sur
des caissons de meme construetion que les caissons des mortiers.

Les projectiles sont par 5 dans des caisses etroites, que
•deux liommes peuvent transporter au moyen d'un levier porte-
caisse.

III

ARTILLERIE DE MONTAGNE

L'obusier lisse de 8 livres de montagne, cn bronze, construit

d'apres le modele frangais de 1827 a ete introduit en
1841.

Le calibre est celui du canon cle 12 livres ; au fond de l'äme
est une chambre, plus etroite.

Calibre, mm 118,5
Poids de la bouche ä feu, kg 100

fl du projectile, kg 8,906
» » en %o 39
» de la charge, gr. 266
» 9 en °/oo 68

Vitesse initiale, m 244
Force vive initiale du projectile en tm. 11,859

fl par kg. de bouche äfeu, en kgm. 118,6

L'affüt est en bois.

Les caisses ä munition, disposees de chaque cötö du bat des

mulets de munition, portent chaeune 8 coups, soit 7 coups ä

obus et 1 ä mitraille.
II faut donc 3 mulets pour porter la piece et sa munition

immediate.

Canon rage de 4 livres de montagne, en bronze. Construit
en 1861, suivant ordonnance portant la date du 5 fevrier
1864. Le calibre et Torganisation sont les memes que ceux
du canon raye de 4 livres de campagne ä chargement par la
bouche.

L'artillerie cle montagne tire les memes obus que l'artillerie
de campagne, mais on ne lui donne pas de shrapnels. 11 y a

des boites ä mitraille.
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Calibre, mm 84,45
Poids de la bouche ä feu, kg 103

fl de l'obus, kg. .' 3,920
» » en %0 38
9 de la charge, gr 300
fl fl en °/oo 70

Vitesse initiale, m 238
Force vive initiale du projectile en tm. 11,317

fl par kg. de bouche äfeu, en kgm. 109

L'affüt est en bois, il provient cle l'obusier de montagne.
La munition immödiate de la piece est portee dans 2 caisses

renfermant chaeune 9 coups, soit 8 obus, une boite ä mitraille
et les charges correspondantes.

11 faut donc 3 mulets ponr porter la piece et sa munition
immödiate.

Le bat de 1801 est plus leger que celui delS'f-7.

Canon de 7^m5 de monlagne, en acier, d chargement par la
culasse. Ordonnance de 1877.

C'est un canon Krupp ä coin plat et ä 24 rayures. II tire
des projectiles organisös comme ceux de Ia piece de campagne.

Le shrapnel est depuis quelque temps le projectile unique
de rartillerie de montagne.

L'affüt est en töle d'aeier; vu son poids, on a du placer Ies

roues et la limoniere sur un mulet special. II faut donc i mulets

pour transporter la piece et sa munition immödiate.
Le bat cle 1877 est plus leger que celui de 1801.

Calibre, mm 75

Poids de la bouche ä feu, kg 104

fl du shrapnel, kg 4,600
9 fl en ° oo 43,8
9 cle la charge (poud. äfaibl0 fumee), gr. 170
» 9 en ° oo 30,9

Vitesse initiale, m 300
Force vive initiale du projectile en tm. 21,953

9 par kg. de bouche ä feu, en kgm. 209

Cliaque caisse ä munition renferme 9 shrapnels et 10 charges

de 170 gr.
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Resume des donnees numeriques relatives au materiel expose.

CS
CQ

—1

<

mm.

u-. ~

°-
o

kg-

POIDS

du projectile

In
i 2 a"Z

Kg- «1

POIDS
de la Charge

^.^^
î -f.

O r.
e- =-a.|

V
0

m.

- 'r P '~~

§•¦5 ¦*•£
1.5 Sfe"

Im. 1 ^
kgm.

Canon lisse Wurstemberger

de 4 liv. 84 241 2 8,2 470 235 400 16,310 67,6
Canon lisse de 4 liv.

bernois 84 287 2 6.9 023 312 420 17,981 62,5
Obusier court de 24liv.,

lisse 160,2 458 10,703 23,3 025 58 266 38,598 84,2
Canon lisse de 12 liv. 118,3 905 5,003 6,2 -1500 260 465 61,991 68 o
Canon lisse de 6 liv. 94,8 443 2,860 6,4 730 262 433 27,583 61,9
Obusier court de 12 liv..

118,5 2011 5,297 20,1 312 58,9 243 15,942 60,6
Obusier long de 12 liv.,

1

lisse 118,3 455 3,297 11,6 025 118 343 31,762 69,8

Canon raye de 4 liv.
(bouche) bronz e 84,45 395 3,920 9,9 025 159 390 30,389 77,3

Canon raye de 8 liv.
(culasse) acier. 105 610 7,830 12,8 ¦1002 135 398 03,378 103,8

Canon de 8,4 cm. en
bronze (cuiasse) 84 437 5,6 12 840 150 396 44,760 103,3

Canon de 8,4 cm. en
acier frette 84 423 0,7 13,7 600t 89 483 80,408 189,1

Canon lisse de IG liv. 132 1867 8 4,2 2000 250 450 82,369 44,2
Monier lisse de 50 liv. max.

290 23,8 82 937 39 — —
Obusier long de 24 liv.,

lisse (10 cm.) 160,2 893 11,75 13,1 1250 106 331 03,614 73.3

an on raye de 8 liv. en
bronze (culasse) 103 750 7,850 10,4 1062 135 398 63,378 84,5

Canon raye de 12 liv.
tiansfoi me (bronze). 12(1 844 14,2 10,8 1062 74,0 282 43,718 54,1

Canon raye de 12 liv.
'

relondu (bronze) 120 898 14,2 15,8 1062 71,6 282 45,718 50,9
Canon court de lo cm. i

en bronze 150 1420 2S 19,7 2500 89 323 148,889 104,8
Canon de 8,4 cm. en

bronze durci 84 436 6,700 14,4 600* 89 485 80,408 176,3
Mortier de 12 cm. acier 120 534 18 33,7 300* 16,6 223 46,461 87

» » bronze 120 031 » 28,3 n » • » 73,6
Canon de 12 cm. en

acier frette 120 1425 18 12,0 2000* 111 513 243,410 170,8

Obusier lisse de 8 liv.
de montagne 118,5 100 3,906 39 260 68 24 i 11,859 H8,6

Canon raye de 4 liv. de 1

montagne 84,45 103 3,920 38 300 76 238 i 11.317 109
Canon de 7,5 cm. de

montagne (acier). 75 104 4,6 43,8
i

170* 36,9 306 j 21,953 j 209 j

id re ä faible fumee.
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Ce tableau fait ressortir les progres realises depuis cent ans

par les bouches ä feu suisses en ce qui concerne la puissance
du projectile et l'utilisation du poids de la bouche ä feu. Le
canon de campagne, qui, d'apres l'image que nous avons donnee

en commencant ces notes, pouvait primitivement elever ä

environ 16 metres de hauteur le poicls de mille kilogrammes,
l'eleve ä 80 metres avec nos pieces frettees actuelles. L'artillerie

de position est parvenue ä la hauteur de 243 mötres. De
11 mötres de hauteur, l'artillerie de montagne est arrivee ä

21 mötres.
Les progres sont considerables, si on envisage la puissance

meurtriere et la force de destruclion dn projectile, l'augmentation

des portees, la precision et Ia rapidite du tir, ainsi que
la certitude du depart cles coups et de I'eclatement des
projectiles au point voulu. Le service des pieces offre aussi une
securite plus grande pour les canonniers : ceux-ci ne sont plus
exposes ä avoir les bras empörtes pendant la manoeuvre de

l'ecouvillon, alors qu'ils refoulaient une charge ou un projectile
dans une bouche ä feu contenant encore quelque residu

incandescent; les fusees ne risquent plus, au moindre oubli.
de determiner prematurement l'explosion du projectile tandis
qu'on refoule celui-ci.

Et pourtant, ces nombreuses ameliorations paraissent
insuffisantes ; en effet, si nous regardons autour de nous, nous
voyons les gouvemements, preoccupes de la question de la
nouvelle artillerie ä tir rapide, multiplier les etudes et les
experiences en vue de la refection prochaine de leur materiel.
Aujourd'hui les grandes puissances de l'Europe ont des artilleries
ä peu pres equivalentes ; la premiöre qui cherchera ä rompre
l'equilibre en sa faveur par la construetion de canons plus
parfaits donnera le signal de sacrifices financiers enormes pour
la renovation de toutes les artilleries. Avec les engins nouveaux,
ce n'est plus seulement ä la batterie cle six pieces qu'on peut
demander cle tirer environ douze coups par minute ä certains
•moments, c'est ä chaque piece : On comprend qu'on ne puisse
laisser le voisin aequerir de pareils canons sans s'en procurer
soi-meme, mais aussi que chacun hesite ä introduire le
premier un armement qui, dans notre epoque de progres inces-
sants, sera peut-etre bientöt depasse par un autre, ou on
aura mis ä profit l'experience acquise.

Thoune, le 15 juillet 1896. Albert Pagan.
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